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Activités économiques : la première
tranche des ERM a été inaugurée.
Une vingtaine d’entreprises 
trouveront place sur le site 
d’ici à 2012. P. 2

Droits de l’enfant : 
espace et astronomie en vedette 
pour le 20e anniversaire 
de la Convention internationale. P. 4

Grippe A (H1N1) : 
la vaccination commencera 
sur convocation le 12 novembre 
à Roger-Vailland. P. 5

Au conseil municipal, la révision 
du PLU liée à la construction 
du grand stade à Décines
reçoit un avis réservé. P. 7

CULTURE
La Ville vient de signer 
avec l’Opéra de Lyon une convention
et un plan d’action. P. 10

SPORTS
Le club de judo de Parilly 
s’offre un lifting et entend restaurer 
la convivialité. P. 13

HISTOIRE
Pandémies d’un autre temps : 
au XIXe siècle, variole et choléra
semaient la panique. P. 14

Passée sous le contrôle américain 
d’ArvinMeritor en 2004, l’usine Ponts
et Essieux va retrouver le giron de
Renault Trucks. P. 3
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ACTUALITÉSAvec toit et
loi (de 1901)
La Ville de Vénissieux a remis au centre associatif Boris-Vian les clés de 
la nouvelle maison des associations. Elle accueille les Vénissians, des juniors 
aux retraités. Avec, en ligne de mire, la mise en place de projets collectifs. P. 8-9
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Bien installé dans le nouveau, beau
et vaste bâtiment municipal construit
sur l’avenue Marcel-Paul, le centre
associatif Boris-Vian réfléchit à la
mise en place de projets collectifs.
En offrant des salles de réunion, en
proposant des mises en réseau, en
jouant pleinement son rôle de mai-
son des associations. Lesquelles
ouvrent la pyramide des âges
puisqu’on trouve désormais à
Boris-Vian des associations juniors,
dès 14 ans, et d’autres dont les
membres sont retraités.

JEAN-CHARLES LEMEUNIER
PHOTOS RAPHAËL BERT

Tout le monde a bien sûr
remarqué ce bâtiment coloré
qui, au débouché de la rue

Gaspard-Picard, s’étend le long de
l’avenue Marcel-Paul. Construite par
la Ville, qui l’a confiée au centre asso-
ciatif Boris-Vian, la nouvelle maison
des associations a de l’allure ! L’inau-
guration de la structure devrait avoir
lieu fin janvier.

Corine Romeu, la directrice, insiste
immédiatement sur la qualité d’ac-
cueil. “Quinze associations profitent des
bureaux. Elles sont différentes dans leur
domaine d’activités, dans leur fonction-
nement et dans les âges de leurs adhé-
rents, qui vont de 14 à 80 ans.”

Le bâtiment conçu par l’architecte
Régis Imbert abrite désormais une
soixantaine d’associations, contre qua-
rante auparavant. Le personnel perma-
nent n’a pas changé. Sylvie Jimenez
s’occupe de l’accueil et du secrétariat
et Valérie Maire de la comptabilité.
Isabelle Monnery est chargée de la vie
associative, David Collet de son déve-
loppement. Mehdi Terry est anima-
teur de réseau.

“Nous avons toujours des personnes
effectuant un service civil volontaire,
continue Corine. Nous aurons un poste
supplémentaire à créer en 2010. On
citera également Mathieu qui travaille
sur l’observatoire des associations ; réali-

sée en 2008, cette enquête en est
aujourd’hui aux phases d’analyse et de
restitution. Ce qui est ressorti de cet
observatoire, c’est le besoin de mieux
communiquer, de rendre plus visibles les
actions associatives. On sent les besoins
de création de sites internet ou de blogs,
de réalisation de petites vidéos. Nous
allons ainsi démarrer un pôle multimé-
dia. Nous formerons, accompagnerons et
mettrons à disposition du matériel.”

En avril, le CABV prévoit un temps
de restitution de cette enquête. Un
temps que Corine veut “très concret”.
L’idée d’un forum des associations
commence même à mûrir.

Projets collectifs
et inter-associatifs

La direction dans laquelle veut for-
tement s’engager la maison des asso-
ciations est la fédération des projets
associatifs. “Cette mise en route n’est pas
facile, reconnaît Corine. Nous aime-
rions monter une coopérative de projets.
Nous l’avions déjà testée avec des foires
aux idées ou des concours de projets.
Nous voulons à présent vraiment la met-
tre en place. Nous imaginons des cafés
citoyens, qui sont autant de moments
d’échanges, de débats. En ressortent la
convivialité et le professionnalisme du
CABV.”

La préparation du défilé de la Bien-
nale de la danse 2010 a déjà com-
mencé. En seront partie prenante
Gueules d’amour Production, Trac-
tion Avant, le centre social Eugénie-
Cotton et, bien sûr, le CABV. Sur le
thème général de “La vie en rose”, la
partie vénissiane sera chorégraphiée
par Fred Bendongué. Le lancement du
projet est prévu pour le 11 décembre.

Un autre projet collectif est confié à
l’association Cap Agir Ensemble, sen-
sibilisée aux questions du handicap et
du bénévolat. “Elle veut organiser des
formations et intervenir dans le cadre de
REVE (Réseau d’éducation à Vénissieux)
sur le lien famille-école, reprend Corine
Romeu. Nous nous interrogeons aussi
sur les vide-greniers pour lesquels nous
voulons travailler sur des critères précis
de sécurité, d’hygiène et de réglementa-
tion.”

La directrice voit cette toute nou-
velle maison comme “une pépinière
associative” et émet le souhait de met-
tre en avant les projets inter-associa-
tifs. Elle connaît les spécificités vénis-
sianes : “Les associations de défense des
droits des locataires sont ici en nombre
supérieur à la moyenne nationale. Par
contre, les associations de loisirs sont
inférieures, sans doute parce que l’offre
municipale est plus conséquente que
dans les autres communes.”

LE CENTRE BORIS-VIAN S’INSTALLE DANS LA MAISON DES ASSO

Une pépinière de pro

Des collégiens aux retraités, chacun peut trouver sa place dans la nouvelle maison des associations (ici, la chorale Debussy)
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Avoir un bureau à la maison des associations,
c’est pour nous une vraie reconnaissance !”
Abdelaziz Garrab est le président des Amis

de Diwan. Cette association est une de celles qui
a trouvé place dans la nouvelle maison des asso-
ciations.  Elles sont ainsi une quinzaine, regrou-
pant des Vénissians de tous âges. Mettons
aujourd’hui un coup de flash sur ces Amis-là.

Accompagné de Dalila Belbachir, secrétaire de
l’association, et d’Abdelkebir Amarzouki, le vice-
président, Abdelaziz Garrab raconte : “Notre pre-
mière rencontre avec Boris-Vian remonte à mai
2008. Nous voulions des renseignements pour créer
notre association. On nous a proposé de faire un
stage. Au fur et à mesure, on a tissé un partenariat
avec le CABV qui nous a beaucoup aidés. Par exem-
ple, à obtenir des subventions de l’État, de la Ville,
du Conseil général. Quand ils nous ont parlé de leur
nouveau bâtiment, on a demandé comment faire
pour y avoir une salle, on a juste eu à monter un
dossier. Nous partageons le bureau avec une associa-
tion africaine.”

Solidarité, culture et fête 
Accompagner les chibanis dans des tâches

quotidiennes ou à des rendez-vous médicaux ou
administratifs, tel est le principal objectif de l’as-
sociation Les amis de Diwan créée en septembre
2008 à la résidence Adoma Les Cèdres. 

Une centaine d’adhérents ont depuis rejoint
l’association. “On a organisé une veille solidaire sur
la résidence. Si on ne voit pas une personne pendant
une journée, on va frapper à sa porte pour voir si elle
n’a besoin de rien.” L’association propose également
des activités culturelles et festives. “Nous sommes
allés une soirée à l’opéra de Lyon et aussi au théâtre,
à Rillieux. On va louer une salle pour inviter à un
goûter de Noël les enfants qui vivent au foyer.”

Les amis de Diwan ont encore tissé des liens
précieux avec d’autres associations, telles que la
Maison méditerranéenne à Dijon. “Ce mois-ci,
une dizaine d’adhérents vont partir à Lille pour y
rencontrer d’anciens mineurs marocains.” 

Au cœur même de Vénissieux, le partenariat

est essentiel : le groupe Ymmne, la maison de
quartier Darnaise, la Ville, les Petits frères des
pauvres sans oublier Adoma. “On ne peut pas se
passer d’eux”, insistent les trois dirigeants de l’as-
sociation.  

Les amis de Diwan travaillent aussi avec le Bus
info santé, cet outil de prévention géré et financé
par le Conseil général, la direction départemen-
tale de l’action sanitaire et sociale et la caisse pri-
maire d’assurance-maladie. “Avec eux, nous avions

fait une traduction en arabe d’un document sur le
diabète. Document qui a été diffusé dans d’autres
résidences. Nous avons commencé le même travail
sur l’hépatite.”

Les amis de Diwan souhaitent s’ouvrir
davantage sur la Ville. Et lancent un appel à
tous ceux qui souhaiteraient participer à une
chorale orientale. Le chef de chœur est trouvé,
il manque les voix !

M.F.

LE MOT DE LA PRÉSIDENTE

L’espace et 
la convivialité

Présidente du conseil d’administration du
centre associatif Boris-Vian, Sakina Hamdi
est ravie. Elle adore ce nouveau bâtiment

“qui attire le regard”, ses couleurs, son puits de
lumière. “J’espère qu’il sera utilisé par beaucoup
plus de gens, qu’ils y entrent rien que pour se rensei-
gner. Et qu’on ait aussi plus d’adhésions. Les
bureaux que se partagent les associations vont per-
mettre de mieux communiquer, échanger, se croiser.
Elles pourront construire ensemble des projets. Notre
lieu se prêtera bien aux événements associatifs,
même aux plus gros (comme les AG). Nous avons
l’espace, la convivialité, l’équipe s’y plaît.”

Elle peut d’ores et déjà ajouter : “… et les asso-
ciations aussi !”

OCIATIONS

ojets collectifs

ASSOCIATIONS JUNIORS

Culottes courtes,
idées longues

On aurait tort de croire que le monde
associatif est réservé aux adultes. Bien au
contraire, le centre associatif Boris-Vian
favorise l’émergence d’associations juniors.
Ainsi L’évolution, une association de jeunes
cinéastes (que nous avions rencontrée lors
du stage de cinéma animé cet été à Gérard-
Philipe par Le Hareng rouge). Corine
Romeu, la directrice de Boris-Vian, fait
confiance à ces jeunes recrues, qui ont entre
14 et 16 ans : “Ils ont tourné un film, “La
forêt”, qu’ils veulent présenter au festival de
courts-métrages de Villeurbanne. Ils ont ici
une salle de réunion où ils peuvent se retrou-
ver toutes les semaines. Nous les accompagnons
complètement, avec l’EPJ Léo-Lagrange.”

Une autre association, l’ALD (Amis liés à
la danse), compte parmi ses membres des
jeunes de 16 à 18 ans.

“Nous avons commencé l’an dernier à sui-
vre ces associations de jeunes, explique Corine.
Nous travaillons avec eux sur la démocratie,
comment prendre une décision collectivement.
Nous suivons d’autres projets, par exemple
avec une dizaine de garçons et filles du Char-
réard, qui ont entre 18 et 21 ans. Nous vou-
lons continuer à accompagner ces associations
juniors sur des projets précis, souvent en lien
avec les EPJ, pour faire émerger des initia-
tives.”

LES AMIS DE DIWAN, UNE ASSOCIATION QUI A FAIT DU CHEMIN AVEC LE CABV

Avis de reconnaissance

Les amis de Diwan ont désormais un bureau dans “la Maison”, 
qu’ils partagent avec une autre association

Tous les mercredis de 17h30 à 19 heures, Alter-Conso installe dans le hall de Boris-Vian
ses paniers emplis de produits agricoles locaux, réservés par les adhérents de l’association 

La présidente Sakina Hamdi, la directrice
Corine Romeu (toutes deux à gauche), 
et l’équipe du CABV sont ravies 
de leur nouvel environnement de travail

Les associations disposent de bureaux partagés 
et bénéficient d’une logistique moderne

(ici, les jeunes animatrices du Théâtre des tours)




